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ROLBAIX, LE 27 JL'IN 1895 

L'UNION DES SOCIALISTES 
4/MJWirRaux social istes ne nous t iennent 

pas tr«Vs régul ièrement au courant de ce qui 
se passe au Congrès nl lemaniste de Pari», 
dont l e s dél ibérations ont pourtant un vérita-
Wo, intérêt documentaire. Avant-hier , M. 
Mil lerand faisait, dans une réunion organi ­
sée par le comité d'union socia l i s te du 12e 
arrondissement , une conférence pour recom­
mander et célébrer l 'union social iste . Il indi­
quait les condit ions de cette union, condi­
tions sur lesquel les il assurait que le parti 
social iste se trouvait d'accord. « Tout le 
monde , disait- i l , convient qu'il y a diverses 
étapes à parcourir, que la transformation de 
la société doit être sagement progressive et 
pacifique. » Et il concluait qu'entre social is­
tes l'union e s t « indestructible » et qu'elle 
n'e^t ni « éphémère », ni .« menacée ». 

Il no semble pas cependant que l'accord 
soit fait ni qu'il soit prêt de se faire, entre 
soc ia l i s tes , sur les idées fondamentales ex­
posées par M- Millerand. Ce n'est certaine­
m e n t pas dans le Congrès qui se t ient eu ce 
moment , e t qui représente une fraction très 
•îotable du parti social iste , qu'il faudrait 
chercher les l ignes vis ibles de cette entente 
parfai te , e t l e s comptes rendus sommaires 
qu<5 nous avons des séances de ce Congrès ne 
m o i t i e u t pas du tout le parti ouvrier disposé 
à admettre la « transformation progressive 
e t pacifique de la société », selon la formule 
du rédacteur en chef de la Petite Républi­
que. . 

Dans la dernière réunion du Congrès , 
aucun doute ne parait avoir été émis sur la 
nécess i t é d'une révolution et sur l'urgence 
qu'il y a d'en finir avec la société actuelle . 
L é Congrès.n'éprouve là-dessus aucune hés i ­
ta t ion ; il considère déjà la chose comme 
faite ou du mo.ns comme assurée et ses déli­
bérations portent sur la question de SM voir ce 
qu'il y aura à faire le lendemain de cette 
révolution inévitable et indispensable. 

Ici commence l'embarras des congress i s tes . 
La société actuelle une fois détruite, co qui 
ne fait pas question, comment const i tuer et 
organiser la société future? Quand ils abor­
dent le sujet, leur pensée s'obscurcit. 

On leur a dit hier que rien n'était plus 
s imple , et qu'il suffisait d'établir la légis la­
t ion directe par le peuple. L'assemblée a 
é t é aussitôt de cet avis , et a adopté avec 
beaucoup d'enthousiasme le principe de la 
légis lat ion directe par le peuple .Mais quand 
les promoteurs de cette formule se sont mis 
en devoir de l'expliquer, l 'assemblée tout 
d'uno vo ix a déclaré qu'elle n'y comprenait 
ri^n du tout. 

Du reste sur le principe même de la lég i s ­
lat ion directe par le peuple, il y avait des 
diss idents , qui trouvaient que ce n'était pas 
la. peine de renverser un gouvernement pour 
le remplacer par un autre, fut-ce le gouver­
nement direct du peuple, et qui opinaient 
«pie la société dé l 'avenir n e devait avoir au­
cune espèce de gouvernement . 

D'autres contesta ient ce point de vue. Car, 
disaient- i l s , la révolution sera l'œuvre d'une 
minorité ; et comment cette minorité se dé 
fendrait-el le contre la contre-révolution, s i 
e l le n'avait pas les moyens , et des moyens 
énergiques , d'imposer sa volonté à la majo­
rité ? 

Les esprits des congress i s tes étaient plon­
gés de plus en plus profondément dans les 
ténèbres , et vra iment i ls ne savaient que 

penser sur l 'organisation de la 
l'avenir. Mais i ls se sont avisés que, cette 
question si embroui l lée , il n'était pas urgent 
de la résoudre, et i ls ont conclu que R le but 
commun du parti ouvrier est la révolution ». 
Quant à savoir la forme du .gouvernement 
qu'il faudra substituer à TPtat de choses 
actuel, cette question est rt renvoyée a un 
prochain Congrès. » 

D'ici là la lumière ja i l l i ra sans doute. Ce 
qui apparaît présentement , c'est, que le 
parti ouvrier ne partage nul lement la ma­
nière de voir de M. Mil lerand sur « la 
transformation progress ive et pacifique de 
la société . » Il n'a même qu'une seule idée 
arrêtée qui est tout à l'opposé de cel le- là . 
Et l'on se demande alors quelle est la base 
et quel est le l i en de l'union social is te dont 
M. Mil lerand a dit qu'elle étai t parfaite e t 
indestructible. 

s o c i é t é d e ses troupes, le ministre du la guerre a voulu qa il 
leur fût tenu compte dès à présent, «les fatigues excep­
tionnelles nue le eVmaUSJfc i déjà fait éprouver. 

•""n cor.sétJBence, le J^BfJ^homlnat ions des officiers 
el soldats du corps e x p ^ W B e f i r e figurant au lalilean 
de concours pour les décorations sera avancé de six mois 
et fera partie des promotions du U juillet. 

Les décorations et Hiédailit" ainsi décernées 
treroat pas les droits acquis des militaires de I 
pôle, car elles seront attribuées sur le contingent spéi 
aux opérations de guerre lointaine. 

LE TRAITÉ COMMERCIAL FRANCO-SUISSE 
Paris, 26 juin. — Nous avons pu avoir sous les yeux 

une épreuve du projet de loi relatif aux relations com­
merciales avec la Suisse. 

Cet exposé des motifs fait remarquer que, considérées 
en bloc, les modifications de tarifs proposées par le gou­
vernement représenteraient, par rapport au tarif mini­
mum, un dégrèvement total de un peu plus de huit cent 
mille francs pour les produits suisses qui en font l'objet; 
celles qui résultaient du projet d'arrangement de 1891 
atteignaient près de deux millions. 

Il en résulte en outre que les concessions faites à la 
Suisse ne peuvent profiler aux autres Liais qui ne noua 
accorderont rieu en retour; les tarifs sont en effet amé­
nagés pour qu'ils profilent exclusivement à la Suisse. 

L'abaissement des droits du tarif minimum porte sur 
trente articles. 

Cet abaissement constituera, s'il est voté, une modifi­
cation permanente a notre tarif minimum. 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Paris, 26 juin. — Une note officieuse dément que d'au­

tres décès d'officiers se soient produits à Madagascar 
depnis celuidu colonel Gillon.Le lieuteuaulLilschpousse, 
doul un journal avait annoncé la mort, n'a souffert que 
d'une indisposition légère. 

La même note ajoute : 
« Il est bon de mettre le public en garde contre la pro­

pagation de ces fausses nouvelles qui alarment inutile­
ment les familles. 

» Ainsi que le prescrit le règlement sur le service de 
santé, le ministre de la guerre est avisé télégraphique-
ment de tous les décès d'ofliciers et de ceux des hommes 
de troupe tués â l'ennemi. Nolilicaliou eu est faite sans 
aucun relard aux familles intéressées. » 

Paris, 26 juin. — Kn réponse à une demande de rensei­
gnements adressée par le général Zurlinden au général 
Ducliesne, le colonel Bailloud, directeur d'étapes au corps 
expéditionnaire, télégraphie ce qui suit 

* Jasiaerga, «S juin, o t j . soir. — Communication télé­
graphique est momentanément interrompue avec général 
commandant en chef ; neuf canonnières, 23 chalands 
sont en service dans Tletsiboka ; cinq sont en rade. 

» Les canonnières remontent difficilement jusque Su-
berbievllle, mais el les atteignent assez facilement Maro-
lolo, où les convois ravitaillent Suberbieville par terre. 

» La route parterre d'Atnuato à Suberbieville sera ou­
verte d'ici peu, ce qui permettra de doubler par des con­
vois les transports qui se font par la rivière. 

» Le décès du lieutenant Listchfousse, annoncé par 
certains journaux, est une nouvelle erronée; cet officier 
a élé simplement indisposé. 

» Dès son arrivéo, le général en chef a procédé à la 
distribution des dons patriotiques entre les hôpitaux, les 
troupes et la marine, en indiquant chaque fois la pro­
venance de ces dons; les distributions continuent. » 

Paris, 26 juin. — On écrit d'Ambato, 1er juin : 
« Le général Metzinger a établi son quartier général à 

Suberbieville, dans les établissements de M. Suberme. 
» Les troupes campent sur le plateau de Naudrojia où 

l'eau est excellente et le bois abondant. 
» Le service des étapes reste défectueux par suite du 

nombre insuffisant de canonnières et de chalands. 
» L'approvisionnement des hommes et des animaux 

continue a souffrir beaucoup de cet état de choses. 
» L'avant-garde a manque de pain et de vin pendant 

quelques jours. La température est nn peu plus clémente 
et l'état sanitaire s'améliore de jour en jour. 

«Le général Voyronet sa brigade d'infanterie de marine 
sont arrivés a Suberbieville, où le général Ducbesne est 
attendu le 3 ju jn. 

•L'état-major de l'artillerie, la prévôté, les services 
d'intendance et d'élat-major sont également parvenus à 
Mevatanaua.» 

Paris, 26 juin.— Le généra] Zurlinden vient de prendre 
une décision qui sera bien accueillie dans l'armée et 
dans le pays. 

Bien que le général Ducliesne, commandaut en chef 
de l'expédition de Madagascar, n'ait pas cru devoir 
adresser encore des propositions de récompenses pour 

inojs 

Les dispositions'.égales no manquent pas dans nos 
textes et la Chambrera reconnu à l'endroit rii M.C.aillaux, 
4 la suite de dépenses engagées par lui. Mais lé Wiiat se 
contente d'un blâme. 

En somme, un certain nombre de dépenses failes par 
les colonies sont absolument inexplicables. 

M. i'iKRHF. AI.VPK.— C'était pour faire de la candidalnre 
officielle aux colonies ! 

M. BozÉHiAN.— J'ai l'honneur de déposer un projet de 
résolution tendant à établir nettement le principe de la 
responsabilité des ministres. (Très bien à gauche.) 

M. LE PRÉsinrcrr. — Je propose à la Chambre de passer 
A la discussion des articles et de voter les crédits au 
sujets desquels des interpellations ont été déposées. 

La Chambre adopte les articles non contestés. 
Beaucoup de représentants étraugers sont dahs la tri­

bune diplomatique, entre antres un Annamite en costume 
très élégant. 

INTERPELLATION DE M. VIGNE D'OCTON 
M. Violât U'OCTON. — Je m'en voudrais de troubler la 

lune de miel ministérielle de M. Chautemps. (Hilarité.; 
Mais l'opinion s'est émue au sujet des graves événements 
qui se sont passés dans l'Afrique occidentale : elle de­
mande à être rassurée. 

L'orateur fait la ciitique du chemin de fer de Dakar à 
Saint-Louis que, dit-il, il faut reconstruire en quelque 
sorte chaque année. On a dépensé des centaines de init­
iions sur le Niger sans aucun résultat appréciable, même 
dans l'avenir, car le seul commerce possible dans ce 
pays est celui des esclaves et des armes de guerre. 

Il n'y a rien à attendre ni pour le présent ni pour 
l'avenir de ces tristes régions. 

Les conversations particulières couvrent la voix de 
l'orateur qui n'est pas écouté par la Chambre. 

M. VtGNÈ D'OCTON. — Le ministre des colonies vient de 
réorganiser ces colonies. Malheureusement, l'unilicalion 
rêvés est chose impossible. Comment donner une direc­
t ion unique à un pays qui va de Tonibouclou au Daho­
mey, dépourvu de moyens de communication et qui con­
tient des peuplades différentes par la langue, les n,leurs, 
les institutions sociales 1 

Toutes ces terres coloniales ne nous donneront que 
dos déboires, il est temps de mettre un terme à nos 
sacrilices. (Applaudissements sur divers bans à gau­
che). 

INTERPELLATION DE M. LE HERISSE 
M. LK HBRISSK. — Depuis la dernière interpellation, 

malgré le vote de la Chambre, aucune mesure n'a été 
prise en co qui concerne la haute administration du 
Soudan. Aujourd'hui, le mal a empiré et la commission 
du budget refuse les crédits qui lui sont demandés. 

Lorsque M. Delcassé vint demander un crédit pour 
envoyer la colonne Monteil dans l'Oubanghi, la Chambre 
vota 1,800,000 francs. CepenJant, ces crédits ont été af­
fectés à la Côte-d'l voire, ainsi que ie constate M. Coche-
ry dans son très beau rapport. M. Cochery a fait là un 
acte d'honnêtelé politique. (Applaudissements.) 

Aujourd'hui, on réclame des crédits supplémentaires, 
rendus nécessaires par la mauvaise administration du 
Soudan. On a créé dans celte colonie les sinécures les 
plus exagérées. Le gouverneur dépense 1,300 fr. d'eau 
par mois pour arroser son jardin, alors que les malades 
de l'hôpital de Kayes n'ont pas d'eau à boire, (F.xclama 
t o n s . — Oh! Oh!) 

M. LAONEI.. — Ce sont des criminels ! (Applaudisse 

M. LE HKHISSK. — Les gaspillages sont le fait de M 
Grodet. 

lâchaient torride qui règne. Aux bancs du K ° « v e r n e ^ ' ^ | Î . ' ^ E E T^\oLTl'^nt^\nyon% 
nt se trouvent MM. Ribot, Zurliiuleu, Polncsre •BtV«*r.le J ï ï f . S . . „ " colonies a men vouiu vous 

m FONDS 11 ROULEMENT DU TONUS 
Pans, 26 juin. — La commission dn budget s'est ré«-

nie aujourd'hui d'urgence pour examiner un projet do 
loi, dépose hier soir, ayant pour objet de porter de 10 à 
16 millions le fonds de roulement du protectorat de 
l'Aunam et du Tonkin. 

Le 27 février dernier, le gouvernement avait déposé 
un projet tendant à porter de 6 a 15 millions le montant 
des bons émis par l'Anuam et le Tonkin et que peut re­
cevoir le Trésor. La commission du budget estima qu'il 
suffirait pour régler la situation financière du protecto­
rat d'augmenter de i millions son fonds de roulement, 
mais les prévisions sur lesquelles la commission basait 
son opinion né se sont pas réalisées, ainsi que le démon» 
tre l'exposé des motifs'du nouveau projet : 

« Dès son arrivée eh Indo-Chine, le nouveau gouver­
neur général a, en effet; sur les instructions formelles du 
département, repris l'examen complet de la situation 
financière de l'Anuam et dn Tonkin. Les derniers rensei­
gnements qu'il nous a fait parvenir à ce sujet, par n o 
télégramme en date du 23 de ce mois, fout prévoir que, 
par snile de l'exécution de travaux qui ont été engagé* 
par les prédécesseurs de M. Rousseau sans que le gou­
vernement on ait été avisé, et qui ont été imputés sur le 
compte des dépenses du chemin de fer, le découvert du-
protectorat atteindra au minimum 3,300,000 francs an 
lieu de 3 millions de franc*. 

» D'autre part, l'exercice 18'.»i, qui devait, d'après les 
rapportset les télégrammes qui nous avaient été adressés 
a la liu de l'année dernière et au commencement de 1895, 
se solder par un excédent probable de 3,10.000 piastres, 
parait, d'après les derniers renseignements, devoir s'équi­
librer purement et simplement. 

» Par suite, le service de la trésorerie dn Tonkin se 
trouve en face d'un mécompte de plus de 4 millions. 

» Kn attendant qu'il ait pu établir avec précision les 
responsabilités et vous soumettre un projet de loi pour 
régulariser la situation que nous avons le devoir do voua 
faire connaître, le gouvernement se voit dans la néces­
sité de vous demander, à titre provisoire, les ressources 
nécessaires pour assurer le fonctionnement du service 
de trésorerie du Tonkin. 11 ne peut donc que revenir â la 
proposition qu'il vous a faite le 27 février dernier, eu 
spécifiant toutefois que les S millions supplémentaires 
qui vous sont demandés seront remboursés au plus tard 
le 1er avril 1896. » 

\ H AMBRE DES D É P I T É S 
Séance du mercredi SB juin i895 

Présidence de M. BIUSSON, président 
La séance est ouverte à 2 heures. 
L'animation est grande dans la salle; les conversations 

sont vives et animées; les tribnnes du pnblic sont abso-
ument bondées d'auditeurs qni n'ont pas craint de subir 

Ilanotaux. M. Cbaulemps s'entretient très longuement 
dans l'hémicycle avec l'cx-président du conseil, M. 
Charles Dupuy. 

LA QUESTION COLONIALE 
LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 

On a distribué aux députés une immense carte du 
Soudan, afin qu'ils puissent suivre la discussion. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je m'aperçois qu'il est fait une 
distribution sans l'autorisation du Président (Mouvements 
divers.) 

M. LE HÉRISSÉ. — C'est le ministre des colonies qu ia 
fait celte distribution. 

M. RODANET. — La distribution a été ..faite dans les 
couloirs. (Rires). 

Aussitôt, nn grand nombre de députés se précipitent 
vers les portes de sortie pour aller chercher des cartes. 
(Hilarité prolongée). 

Discours de M. Bozér ian 
La Chambre, à diverses reprises, a critiqué le système 

des crédits supplémentaires. Je regrette de voir qu'on se 
trouve toujours en présence des mêmes tralics si souvent 
condamnés par le Parlement. Tous les jours des crédits 
supplémentaires sont demandés pour des dépenses 
n'ont aucun caractère extraordinaire. Kn trois ans, 
dépenses des colonies se sont augmentées de 50 0|0. Le 
nombre des fonctionnaires va toujours crjissanl et l'état 
majer du ministre des colonies coûte aujourd'hui 248.000 
francs. 

Kn ce qui concerne le chapitre relatif au Soudan, le 
chiffre des dépenses s'est élevé dans de telles proportions 
qu'il est permis de se demander si elles sont justifiées 
(Très bien sur plusieurs bancs.) Dans le budget de 1892 
il y a eu des dépassements de crédits. 

M. MAURICE LEBON. — 11 n'y pas eu de dépassements. 
M. BOZÉRIAN. — C'est une politique de folie coloniale. 

(Très bieu à gauche.; Le seul remède, c'est la responsa­
bilité civile des ministres. (Approbations sur les mêmes 
bancs.) 

faire distribuer. 
M. LE PRÉSIDENT (aigrement). — Je constate que plu-

ieurs membres de la Chambre ne possèdent pas cette 
carte, ce qui prouve que si la distribution avait été au­
torisée" par le président elle eut été plus régulière et plus 
légitime. (Très bien à l'extrême gauche ; mouvements 
divers au centre,). 

M. Chautemis baisse la lèle et feint de ne pas en­
tendre. 

M. LE HÉRISSÉ. — Kn ce qui concerne ce qui a été fait 
contre Samory, il faut rappeler que le capitaine Mar­
chand avait demandé quatre compagnies en décembre 
1893 pour en venir a bout. On ne les envoie pas, et ou 
cesse toute marche en avant, et Samory put rallier ses 
contingents. 

Le résultat de celte inaction retombe sur ceux qui ont 
donné l'ordre de s'abstenir. Il fallait faire coïncider les 
opérations au sud avec celles du Nord. (Très bien.; 

On a envoyé la colonne Monteil trop tard. Le colonel 
Monteil fut obligé de jverdre deux mois dans des opéra­
tions qui arrêtèrent la concentration. Il était arrivé avec 
sept compagnies, il dut en laisser deux au Dahomey et 
assurer ses dernières. 

I n grand nombre de députés se retournent et se mon­
trent la ligure martiale du colouel Monteil qui se trouve 
dans la tribune du conseil municipal. 

M. LE H É R I S S É . — Il s'en est fallu de peu que l'on 
surprit Samory et que le colonel Monteil ne rééditât la 
prise de la smalah d'Abdel-Kader. (Applaudissement*). 

M. Delcassé donne le signal des applaudissements. 
Après des négociations interrompues, lacolone Monteil 

dut se reporter en arrière pour refaire ses approvision­
nements, non sans livrer dix-huit combats avec une bra­
voure sans égale. (Vifs applaudissements). 

Après cette vaillante conduite, an lien de récompense, 
c'est un ordre de rappel qu'on demande du gouverneur 
Binger qui se trouve à 3U0 kilomètres d e l à . 

Je parlerai sans acrimonie contre le ministre des colo­
nies qui est sur les bancs, car depuis qu'il est pouvoir 
je suis pleiu d'admiration pour son ieuvre.(Kxclamations 
et longue hilarité. App'audissements sur les bancs socia­
listes). 

Oui, il a su nettoyer ceqni l'entourait, il a su>S *•*•?" 
rasser de ce qui n'était pas propre. I (pplandi«*enie..!» 
s>ir les bancs socialistes et radicaux;. 

Mai3je regrette qu«i cet ordre ait été donné par ini. 
(Très bieu à gauche.) , . 

C'est par télégramme que l'orgaBIsatio" à» la colonne 
Monteil a été modifiée. La responsabilité de I échec de la 
colonne Monteil retombe moins Mir le ministre que snr 
ceux qui ont répissé le" ordres du ministre, le gouver­
neur du Soudan entre autres qui a re'ns.. .l'exécuter les 
ordres qui lui avaient été donnés. 

Aujourd'hui, nos postes ne sont pas à l'Lbri d un conp 
de main que peut tenter "aniory: la situation est grave, 
aussi bien au Soudan qu'à la d i te ''Ivoire, et M. l.rodet 
est toujours gouverneur du Soudan ! . 

Quelles mesures v a - t o n prendre? o n a nomme M. 
Chaudié gouveraetir général, mais ce n'est pas suffisant 
pour amener Samory à Irallfr avec nous. 

M. HOUSSE — Le choix est excellent. 
M. LE HÉRISSÉ. — MM. Dodds el Archinard ,-nl refusé 

parce qu'ils représentent, eux, une politique CBruitj. 
Cette idée d'un gouverneur général vous est 'enue 

dans l'espace d'un mois, M. le ministre ! 
On a nommé aussi un commandant supérieur des 

troupes ; on n'eu ..ai , a s moins exposé à voir se renou­
veler les incidents du Soudan; il faut laisser opérer lo 
militaire jusqu'au jour ou tout sera pacifié : alors, il pas­
sera la main au civil. (Très bien sur plusieurs bancs.) 

Cu ce qui concerne les concessions faites sur la côte 
d'Ivoire, la Chambre n'a pasoublié coque disait M. Cou-
chard, il y a quelques mois, en faisant ressortir ce qu'il 
v avait d'excessif à attribuer une partie de nos colonies 
à des négociants pour un maigre revenu annuel de quel­
ques mille francs. 

L'affaire est devant le Conseil d'Ktal : ces concessions, 
accordées par M. Delcassé, vont-elles être annulées •> 

V I F I X C I D K M ' 
H y a des concessions qui atteignent cinq millions 

M. Kerdier, un de ces concessionnaires, a estimé 
signature du sous-secrétaire d'Ktat à 400.000 fr., puisque 
c'est ce chiffre qu'il s'est attribué pour sa part en appor­
tant la concession à la société qu'il a fondée au capital 
de deux millions. 

M. DELCASSÉ (debout). — Je demande à l'orateur s il 
met en doute mon honorabilité. (Sensation). 

M. LE HÉRISSÉ. — Je ne mets nullement en doute votre 
honorabilité, mais je cite des faits. 

M. DELCASSÉ. — Je répondrai. 
M. LE HÉRISSÉ. — Vous les rectifierez, si vous les jugez 

M. DELCASSÉ (très animé). — Je considère comme une 
injure le seul fait de votre énonciation dans les termes 
où elle était formulée. 

M. LE HÉRISSÉ (avec vivacité,). — Vous le prenurez 
comme il vous plaira (Mouvements divers. — Agitation 
prolongée) ; Quant a moi je ferai mon devoir jusqu'au 
bout. (Applaudissements aux bancs socialistes.) 

M. LE PRÉSIDENT cherche à arranger les choses; il ex­
plique qu'il y a eu malentendu. 

Personne ici, dit-il, s'adressaut à M. Delcassé, n'a le 
droit de suspecter l'Iionorabiliié d'un collègue, si M. Le 
Hérissé avait, en effet, mis lo vôtre en doute, je ne l'au­
rais point supporté. 

L'émotion se calme peu à peu. 
M. L E HÉRISSÉ déclare, en terminant, qu'il ne votera 

pas les crédits; il est temps d'en finir avec une politique 
qui ruine la France. (Très bien aux bancs socialistes). 

Les crédi ts non conte s t é s 
M. RIBOT. —Je demande à la Chambre de disjoindre 

les crédits non contestés aiin d'eu fermer uuprojul qu'el le 
pourra voter et renvoyer d'urgence au Sénat en raison 
de l'échéance du 30 tain.— Cette motion est adaptée. 

La Chambre adopte les chapitres 'Il et 28 du ministère 
des colonies ainsi que les projets 1, 2, 1 du projet de 
loi et l'état H qui y est annexé. 

M. MARCEL HAHERT. — La Commission, en dehors des 
crédits destines aux colonies, a supprimé divers autres 
crédits en adressant de vives critiques à l'administration. 
Il y a dans les chapitres de la guerre des intérêts no­
toirement exagérés. Il s'agit de savoir si dans le régime 
parlementaire la responsabilité ministérielle n'est qu'un 
vain mot. (Applaudissements). 

M. RinoT. — Je m'associe pleiiieiiieul aux critiques qui 
ont été faites par la commission du budget. Quant aux 
dépenses, je n'ai pas à les approuver: elles ont été faites 
par mes prédécesseurs. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. l U l m i l dépose un ordre du jour ainsi conçu : 

« La Chambre, convaincue de la nécessité de compléter 
par la détermination do la juridiction compétente la lé­
gislation existante en matière de responsabilité des 
ministres, passe à l'ordre du jour. » 

M. RIBOT. — La question de la responsabilité des mi­
nistres est en suspens dopais 71 ans ; elle a été disculée 
à diverses reprises: elle n'a jamais abouti. La Chambre 
est saisie de la même question. Le gouvernement ne s'op­
pose pas à ce qu'elle soit discutée, mais ce n'est pas 
faire avancer la question que d'émettre un vos» dans un 
ordre du jour. La Chambre n'est pas un Conseil général. 
(Très bien, très bien.; 

M. Bol DENOOT. — Sans le béiiélica des observations de 
M. le président du conseil, je demande l'ordre du jour 
pur et simple. 

L'ordre du jour pur et simple, mis aux voix, est 
repoussé par 238 voix contre 205. (Applaudissements 
aux bancs socialistes) 

La motion de M. Bozérian, ensuite mise aux voix, est 
adoptée par 309 voix contre U , 

on met a ax voix les crédits non contestés , par 351 
voix contre 71 l'ensemble est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 15. Séance demain à deux 
heures. 

NOUVELLES DU JOUR 
\ g i l n f i o n p a r m i l«w « l n U i a i i l » :• Tarit» 

IMiiHicnro a r r e n t a l l n i i * 
Paris M .nui. — L'Jfcii de l'aies de ce matin publiai!, 
us la'signature ETbalt, sous le pseudonyme de M. Lau-
nt Tailbade, le poète • au beau N-esle ». vie une an 

IVxpl'fflioii du restaurant l'ovol. un article des plus vifs 
blâmant les étudiants qui ont participa aux mâViifesla-
tions de ces jour» derniers et plus particuliereiiie.'H Ks 

tiidiants antisémites. 
I i?m->i fut vif au quartier latin et ce soir un groupe 

de 'IOO étudiants se forma dan-» le haut du boulevard 
st'-Mi.-hel. afin de venir manifesta* son mec intente ment 
... rKeJte 'ii' Paru . . . . . 

A Ift hauteur du boulevard Siilit-cermaii), une 
collision se produisit entre le<'-ludiauts et la police 
nui voulait les disperser, l u e arrestation a ete opérée: 
ton- les étudiants suivirent les agents au poste du PaL-
tbéou et réclamèrent la mise en liberté de leur cauu-

Des bouscalades se produisirent devant le aoate de pu-
lice ou deux nouvelles arrestations eurent lieu. 

La police parvint à disperser les manifestants qui se 
rendirent par petits groupes rue de. Croissant, ou se 
trouvent les bureaux de VEcho i(* Pari$. Des cri- et des 
huées à !'adre3»c « • "• Tailhade, des juifs et du journal 
furent proférés. 

Le directeur de VEcho de P'irii refasa à une délégation 
de fournir des explications, lariielc ayant etc signe 

Les manifestants se rendirent alors devant la Libre 
Parole, oU ils acclamèrent M. Druinoiit. 

Les agents du poste de la manie du »a arrondissement 
vinrent pour dégager le boulevard, firent une charge 
violente au milieu de la foule ; des o u p s de cannes et 
des coups de poing sont é c h a n g e entre agents et mani­
festant:, an sous-brigadier est blessé à la tête d un coup 
decaune : une arrestation a été opérée. 

Cn quart d'heure après les imniiestants étaient réjou­
ies en dehors du boulevard: ils reprenaient tS chantant 
le chemin du quartier Latin. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d e n o s c o l o n i e s 
L e g o u i e m e n r - i ç é n é r a l d e l ' I m l o - C h i u e 

Paris, M juin. - Le Soleil de demain dit que : « Les 
révolutions apportées à la tribune par les différents ora­
teurs qui ont pris la parole tendent à faire croire que 
l'administration des colonies est une forêt de Bondy e t 
que la politique coloniale est l'organisation du pillage 
des deniers publics. » 

Paris, 2« juin. — Du Fii/aro de demain, sous la signa­
ture de M. Charles Cesère': 

« M. Rousseau, nouverneur général de 1 Indo-Chine, 
ient de mettre le gouvernement en demeure de choisir 

entre son rappel et l'enquête qu'il ne cesse de réclamer 
depuis deux mois sur la gestion de H. de Lauess.in, sou 
prédécesseur. 

» La nouvelle est grave: elle ne sera pas démentie. » 
L e s f l é c o r a t i o n s d é c e r n é e * a u x m i l i t a i r e s 

l e 1 1 j u i l l e t 
Paris, 26 juin. - - Voici d'après le G'il filaj comment 

seront réparties les décorations à l'armée le 14 jui l let: 
Grands-officiers 3, commandeur? 20: infanterie, 23 offi­

ciers, 180 chevaliers: cavalerie. » ou 9 officiers, 60 che­
valiers: gendarmerie, 2 ou 3 officiers, 40 chevaliers: 
arlillorie et train, 12 officiers et 60 chevaliers; génie, 4 
ou 5 officiers et 25 chevaliers: intendance et administra­
tion, quelque; croix; service de s.int", 6 ou 7 officiers; 
:io chevaliers. 

Ces chiffre* approximatifs permettront a C \ interesses 
do SHptinler leurs chances de nomination. 

I.a d a l e d e s nl>*<-i|\i<-s d e M|?r l . a j r r a i i p e 
é v é « | i i e d e t ' h a r l r e s 

Chartres, ïii juin. — La date des obsèques do Mgr La-
grange est définitivement l\\0>\ Elle* auront lieu lundi 
prochain, à dix heures, dans la ealhédrale de Chartres. 

Si l'autorisation demandée au gouvernement arrive 
d'ici là. le cercueil sera transporté à Orléans, ou aura 
lieu mardi une aulre cérémonie funèbre. Dans ie cas 
contraire. I» cercueil sera descendu dans la crvpte de la 
cathédrale de Chartres en attendant la solution gouver­
nementale. 

De France et de l'étranger affluent chaque jour des 
dépêches et des lettres contenant l'expression o'iionima-
_'es et de profonds regrets. 

Léon XIII a fait exprimer par la cardinal liampolla la 
profonde douleur que lui causait la ni >rl de l'émir.ent 
eve.jne el Mêle serviteur. 

A p r o p o s d u c a o a l d e Kie l 
Berlin, M juin.— Le* NomvHtetdt tTameaarf, organe 

,:n prince de Bismarck, continuent leurs allaqaes contre 
le gouvernement:elle* rapportent au prince tout l 'hon­
neur île la construction dn canal: c'est lui qui défendit 
plu- lard l'idée dn canal contre le comte de Moltke: or. 
dans les discours prononces a l'inauguration, pas un 
mot n'est venu rappeler ce service rendu à la patrie. 

Le mente journal, s'en prenant au canal, dit qu'il n'est 
pas achevé, qu'il n'aurait dn être inauguré qu'en 1890: 
mais l'empereur a ini(iosé aux Ingénient* une inaugura­
tion prématurée; il sera prudent pendant les réparalious 
d'eu interdire l'accès aux gr.unts navires; déjà l'autre 
jour le vacl i ldu prince Henri a failli être submergé. 

L'organe kisaaaiMea ne crainl pas de descendre aux 
accusations les plus nus mines: ,-ette campagne cause 
a m a s s a vive émotion dans le monde politiqu1. Ou 
-'attend à de nouveaux incident* entre l'empereur et le 
prince. 

L ' e m p r u n t c h i n o i s 
Londres, M juin. — Les journaux publient une note 

disant que la Chine aurait renonce à conclure un em­
prunt partiel et qu'elle se réserve de s'adressera toutes 
les grandes puissances pour négocier un emprunt déliui. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

cl par FIL SPECIAL) 

Un terr ib l e a c c i d e n t 
Orléans, 27 juin. — l'u garde-chasse du château de 

l'uchesse, c immune de Sandillon, nommé Adrien Leroy, 
était parti hier matin, à sept heures, avec sa lllle Alice, 
âgée de dix-huit ans, pour chercher nne voiture de 
lourrages. 

Ayant, suivant son habitude, emporté s o n f u s j l . i l le 
déposa, pour travailler plus à son aise, près d'un tas de 
fagots ; la voilure chargée, il s'absenta pendant quelques 
instants. 

Pendant son absence, la jeune fille, voulant mettre 
le fusil sur la voiture, le saisit par les canons, mai* les 
chiens s'embarrassèrent dans des branches, se soulevè­
rent et retombèrent, faisant partir les deux coups, dant 
la charge atteignit la malheureuse en pleine poitrine; 
elle tomba foudroyée, les deux charges ayant fait 
balle. 

Le malheureux père eut cependant lecourage de placer 
le cadavre sur la voilure el do le ramener chez lui; 
mais, en arrivant, il fut pris d'un violent désespoir et 
voulut mettre (in à se* joura,|ou fut obligé de lo maintenir 
el de lui enlever son fusil. 

Chez lea F e l l b r e s d n Midi 
Vie-sur-Cere, U7 juin. — Pondant que les félibres de 

Paris banquetaient à Sceaux, les félibres du Midi se 
donnaient rendez-vous à Urive-la-tiaillarde et à Aurillac 
pour y fêter la Sainte-Fslelle. 

Sauf MM. Paul Mariéton et Jules itonjat, nul Méridional 
de Paris ne s'était dérange. Il n'y avait ni ministres à 
coudoyer ni palmes a recueillir. 

Par contre, des paya d'Avignon, d'Arles, de Narbonne, 
de Montpellier, de Toulouse, de Bordeaux étaient accou­
rus bon nombre de jenne* poètes auxquels s'étaient 
mêlés quelques aines déjà glorieux. 

Mistral, malheureusement, manquait, et sou absence 
était d'autant plus regrettée quo le poète dn Mireille. 
avait du renoncer à ce voyage par suite d'une attaque 
d'intlueuza qu'il venait d'éprouver. 

Le capoulié Félix Gras a réclamé une large et radicale 
décentralisation. Successivement après lui, l'abbé Joseph 
Houx, le chancelier Paul Mariéton, le* écrivains de lan­
gue d'oc ont protesté contre cet esprit de soumission qui 
jette la province dans l'imitation servile de Paris. 

Quelques-uns, les enTaut* terribles du Midi qui bouge, 
sont allés plus loin encore.lit l'un d'eux a dit eu propre* 
ternies que le Félibrige était nne véritable déclaration 
de guerre à l'esprit frivole du boulevard,et que la France 
ne reconquerrait sa liberté morale qu'en sa révoltant 
moralement contre Paris. 

Ces paroles ont été longuement acclamées à plusieurs 
reprises â Drive, comme a Aurillac, coninio an banquet 
de Vic-sur-Cère. J'ai pensé qu'il était curieux do les 
noter. 

Jo ne sais pas co qu'eu penseront les Méridionaux du 
boulevard, mais je crois qu'une scission est dél iui lhe 
ment faite et qu'ils devront eu prondre leur parli. 

U n bo l ide 
Toulouso, 2 i juin. — Un bolide a été aperçu cette nuit 

par l'observatoire do Toulouse. Il allait de l e s t i 
l'ouest. 

Le phénomène a commencé par un immense éclair ; 
une longue trainée lumineuse a suivi, composée d'un 
noyau et de deux branches. 

Aucune détonation ne s'est produite. Le phénomène a 
duré trois minutes. 

L x p l o s l o n d'un fourneau à pétro le 
Béziers, 27 juin. — Un fourneau à pétrole apparte­

nant à une dame Causse, rentière, a lait explosion, inon­
dant de liquide enflammé les vêlements de la malheu­
reuse femme et la brillant horriblement. 

La femme Causse a expire quelques heures après. 
U n due l en tre d e u x officiera 

Cominercy, 27 juin. — MM. Bourgeois el Stéphanacci, 
lieutenants au 162e de ligue, en garnison ici. viennent 
do so battre en duel. L'arme choisie était l'épée de com­
bat. M. Bourgeois a eu un poumon perforé. Une querelle 
futile serait, dit-on, la cause de cette rencontre, qui 
pourrait devenir fatale pour le blessé. 
Le courr ier du Sénéga l . — L a s i t u a t i o n d a n * l a 

C a s a m a n c e . - L a paci f icat ion dn p a y s 
Bordeaux, 27 juin. — Le paquebot des Messageries 

maritimes Portugal, venant de la Plata, du Brésil el du 
Sénégal, est arrivé cet après-midi â l'auil lac, ayaut abord 
trois cent soixaute-dix-neuf passagers. 

Les journaux du Séuégal racontent que Bamban-Dalla, 
chef du l'akesi, qui avait attaqué la mission du capitaine 
Haurèscn juillet 18'Ji, a élé chassé de ses F.tats, e l le 
Badlaré qni, jusqu'alors, s'élait montré hostile à notre 
influence, ne reconnaissant d'autres suzerainetés que 
celle du Fouta-Djallon, a envoyé ses notable* do ton* les 
villages faire leur soumission à Hamnallahi. 

Ce résultat important est incontestablement dit à la 
présence du petit détachement qui se trouve dans la pre­
mière capitale du Firdon. 

Le p r o c h a i n oonsiatolre . — Quatre 
n o u v e a u x c a r d i n a u x . — Les n o m i n a t i o n s p r o b a b l e s 

Home, 27 juin. — Un assure, dans les cercles politiques 
du Vatican, que le Pape a continué â m émmen* prélat 
étranger son intention arrêlée do tenir un consistoire 
avant la (In de l'année et d'y créer cardinaux les nonces 
de Paris et de Vienne, ainsi que Mgr Satolli et l'arche 
véque de Salisbury. 

L'élévation au cardinalat des nouées de Madrid et de 
Lisbonne dépendra, vu le nombre limite des chapeaux 
vacants, des nouveaux cardinaux que le Pape accordera 
à l'F.spagne el à la France. 

Le roi Chris t ian 
Saint Pétcrsbourg, 27 juin. — On mande de Copenhague 

que le roi de Danemark entreprendra prochainement un 
voyage à Wiesbaden, où le souverain doit faire une cure 
d'environ trois semaines, 

De Wiesbaden, le roi Christian rentrera directement 
au cliàleau de Fredensborg, où l'on attend pour la lin 
du mois d'août, la visite de l'impératrice douairière de 
Itnssle. 

U n m a n i f e s t e du part i l ibéra l a n g l a i s 
P r o g r a m m e i n v a r i a b l e 

Londres, 27 juin. — La fédération du parti libéral na 
douai a lancé bier soir un manifeste au corps électoral. 

• C e manifeste rappelle que c'est un vote de surprise qui 
a frappé le ministre le plus populaire et provoqué la 
démission du cabinet. 

Il déclare que le programme du parti libéral reste tel 
qu'il a été exposé à Lceds l'année dernière, et que le 
home ride et la réforme de la Chambre des lords eusoat 
toujours les points essentiels. 

N o m i n a t i o n s d i p l o m a t i q u e s 
Londres, 27 juin. — Sir Arthur Nicholsou est nommé 

ministre à Tanger. M. Krnest Salow, ministre britannique 
à Tanger, passo en la même qualité à Tokio. M. Krnesl 
Salow est fart chevalier eu récompense de ses ser­
vices. 

Le c a b i n e t S a l i s b u r y 
Londres, 27 juin. — Lord llalsbury est nommé lord 

chancelier dans le nouveau cabinet. 
L accord franco s u i s s e . — N o u v e l l e b i en a c c u e i l l i e 

B o n n e h a r m o n i e e n t r e d e u x p a y s 
Berne, 27 juin. — La presse suisse accueille générale 

ment bien l'arrangement commercial avec la France. 
Le Journal de Genève dit : « La nouvelle est accueillie 

avec satisfaction à Berne comme elle le sera probable­
ment dans le pays. L'accord fait revivre la bonne har­
monie entre deux pays soulfrant tous deux de la situa­
tion. » 

La Gazette de Lausanne : « Les concessions françaises 
représentent assez exactement le maximum Jde ce qu'il 
était permis d'attendre d'un pays si fortement engagé 
dans la politique protectionniste. Sans élre conforme à 
nos vieux, le nouvel état de choses sera préférable à 
celui dans lequel nous vivons. Pas plus au point de vue 
politique qu'au point de vue des alfaires, une brouille 
économique entre les deux républiques voisines no devait 
se prolonger. » 
b> La Gazette de Zurich : « Saluons celle nouvelle, quoi­
que nous sachions que les concessions économiques 
obtenues sont modeste*. Le gouvernement français a au 
moins montré que les protestations d'amitié envers la 
Suisse étaient sérieuses. » 

Les Insurgés b r é s i l i e n s 
Sutolde de l 'amira l S a l d a n k a de G a m a 

Bnenos-Ayres, 27 juin. - On manda de lli -Grande que 
l'amiral Saldanka de Ganta, se vovant cerne, s'est sni-
cidé. 

La révolution continuera malgré cotte mort et Tavarès 
a pris le coinmaudemeiil des insurgés. 

(in sait que la Chambre a adopté hier les crédits non 
contestés eu a,ournanl la discussion des autres à la 
séance d'aujourd'hui. 

Discours de IYI. Isaac 
M. ISAAI. réédite les critiques formulées hier. Il reprend 

la question des concessions en Afrique. Il eu est qui 
comportent le cours entier d'un fleuve avec ses af-
fluents. 

yue fait-on du droit de commercer librement •? On 
donne à une maison française des [touvoirs qui ne de­
vraient appartenir qu'à l'Etat:oa n'a pas exigé les garan­
ties voulues des concessionnaires. Que compte faire le 
gouvernement à l'égard des concessions contraires au 
droit public français i 

Kn ce qui coucèrne la création du gouvernement gé­
néral de l'Afrique occidentale, il y a deux mois, M. 
Chautemps déclarait au Sénat que celle direction géné­
rale devait rester aux mains du ministre des colonies. 

Comment s'explique un si brusque changement d'avisf 

Chambre des Députés 
Séance du jeudi 27 juin 1S9."> 

Présidence de M. BUISSON, président 
La séance est ouverte à 2 heures. 
La Chambre adopte, après urgence déclarée, le projet 

de loi volé par le sénat >ur les Caisse* d'épcrgiie. 

LES CRÉDITS DU SOUDAN 
L'ordre dn jour appelle la suite de la discussion des 

interpellations de MM. Vigne d'Octon et Le Hérissé sur 
la politique du gouvernement dans l'Afrique occidentale 
et du projet do loi portant ouverture du cié lit supplé­
mentaire à inscrire aux chapitres 2:1 et M du budget du 

l ministère des colonies. 

L i s t e d o s c o m m u n e s b e l g e s pour l e s 
que l l e s l'atTranchisseruent des iettres, en France 
n'est que de quinze cent imes : 

Aelbeke, Anseghem, Antoing. Auvaing, Anseval Anse-
rou i , Arc-Ainières, Anlryve, Avelghem. 

Hailleul, Barry, Bas-Forest. Bas-Warueton, Baugnies-
Havinchove, Beclers, Belleghem. Herehem, Bévereu, •an­
seghem, Blaiidain.Boesinghe. Bossuyt, Bruyelle. 

Cachtein, Caloune, Casier, Celles, Chercq, Connues, 
Cordes, Courlrai, Coyghem, Conrmenhelst, Cuerne, 

Dadizèle, Dergneau, Derlyck. Desselgucm, Uickebusch, 
Doltignies, Dranoutre. 

Einelgbem, Ere, Escanaffles, Kspierres, Ksplechin. Es-
quelmes, Kstainihonrg,Estaimpuis, Kvregnies. 

Fontenoy, Forest, Froyenuos, Kroidemont, Guignies, 
Gulleguem, Cvselbrechtegem. 

Uarlehcke. Ilairines, lieersteit, llelchin, Hermine*, 
llerqnegies. Ile-seaux, Houle, llertain. llollain, Hollebecq, 
llnuihem, l lowanlies. Hulste. 

Ingeloiunsler, Iseghem, Ingovglieni, Jollain. 
Kei . kerkove, l.amain, l-aplaigiie,Lecrs-Xord,Len-

debde. l.esdain. Laigne* 
Marcke, Menin, Marquaui, Mes-iins, Moorseele, Moors-

le.le. .Mouscrou.Mourcourt, Maulde. 
Nechin, Neuve F.glise. Orcq. Urroir.Oyghem, Oos Roos-

nèke 
l'assehendaele, l'ecq, Péionne, Ivlil-llriilault, Plpaix, 

Planche. Ploegstert, Popuelles, Polies. 
Quaremont. Quartes, Hamegnies-Chin, Reckem, Bis-

quons-Tout, Kolleghem, Holleglieui-Capello. Humilies, 
Honzy, Ruyen. 

Taintegnies, Teuiplenve, Ttimmugies, Tiegi.etu, Toiu 
hrouck. 

x » » « o I T p o n s à nos lecteurs un livre de cuisine 
pratique et simple dont les explications concisse 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menu* pour chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
saison et îiei-mettent aux ménagères do varier leur 
plat sans augmenter leur budget. —Prix exception­
nel : 3 francs. 5Tto 
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